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Résumé de l'article
Les exposés de ce colloque et les discussions qu'ils ont suscitées ramènent sans
cesse à l'esprit la question de savoir ce qu'est en définitive la ville comme
phénomène sociologique dans notre société. En essayant d'y répondre, les
participants se sont vus forcés de soulever d'autres questions qui apparaissent
liées spontanément à celle-ci. Dès lors, il faut s'interroger sur la nature de ces
liens pour leur trouver une ordonnance hiérarchique. En même temps, ces
questions portent sur la validité d'une présentation dichotomique des
différents aspects ainsi liés d'une réalité mouvante et ambivalente. En d'autres
mots, à ce stade, c'est l'opposition des concepts polaires «urbain-rural» qui est
soumise à la question, d'abord en elle-même, en même temps parce qu'elle fait
surgir une autre opposition entre des concepts polaires, «
traditionnel-moderne », qui la concurrence dans l'explication de la dynamique
concrète de la société historique, tout en étant, comme elle, à cet égard
intrinsèquement controversable. Sous-jacente à cette double interrogation est
la question du degré d'originalité ou, au contraire, de conformité de
l'expérience québécoise en regard du modèle général (s'il en existe un) de
l'urbanisation des sociétés industrielles. L'opposition entre «industriel» et
«pré-industriel» vient encore compliquer le jeu des interactions entre les deux
dichotomies précédentes, de manière à nous imposer le recours à tout un
ensemble de nuances pour caractériser l'urbanisation de la société
canadienne-française.
Il est, en effet, probable qu'apparaissent des discordances d'évolution selon les
paliers de la réalité sociale. Ainsi par exemple, l'objectif d'efficacité
administrative qui guide les réformes institutionnelles commandées par les
nouvelles structures urbaines se révèle souvent en conflit avec l'objectif de la
participation démocratique qui sert de pôle, parmi d'autres, aux mutations
idéologiques.
Les exposés du colloque montrent enfin que peuvent exister des discordances
entre les voies d'approche et les concepts utilisés par les différentes disciplines
concernées par le phénomène de l'urbanisation. Celui-ci n'a donc pas
nécessairement la même portée pour chacune d'entre elles et rend leur
collaboration délicate. Cette collaboration est néanmoins d'autant plus
indispensable que le colloque montre aussi que le problème de l'urbanisation
ne peut se poser ni s'analyser correctement que dans le cadre beaucoup plus
large de la problématique de l'évolution globale de notre société.
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